
KAZE T TE DES .CAMPAGNES

Elleavait sous sonimanteauuripaquet<qu'elle déposa surle grossière dont le soldat re
plancher afinâaviiîlua de: libert àdns s riements PI u quil:faisait eniendre-

,sieursmimnutes écoulerentjémais. ellen t- pas .traoe Qi elle est? réohdi
trappe.-cElleésavait.quaelle s'adaptait dans lplanclier d'une film' uee tour, dIs l& d

eçonriervdilUe~se,.carn.elle avaitefaiticé tto bservtîoiiel jourou â argé de garder tes trois.]
elle avait accompagné la .dame:ýBlanche par ce, pssage. Elle' Coïmnt'! c'es't ine
comprenait parfaitement tous lès' soins que Por.ait pris puri ñirs ? diîtle capitaine, en

la ettre A l'àbri'ne- découverte, mais elle:i.e-seéjait pas àt! rêves, mon ami
.endueàieSicontrër tant de difficultés. siQu'ellerne si elle l'o

Et~en-suppoaant:qu'elle arivét-:découvrir la pice.p qui servait nue.entré 'nille. '

d&:ràÿj,po.odi(t .elle jafppiever.?Cète question'notre héroîne Le fait-est qu'elleeést
s'Pétait adressée 'avec anxiété. à iraversant le qmip .des Tabo oublier, observa le capitain

Gritedimais:eliavait remarqué, dars" l'occasion à laquelle nous- ment 'rendait-Bläicherto
avons,fait:allusi.n,W uilyqavait un. essort secietïulfertéieür, najolie fille si je vous'

Outlutôt Zni-ji0ssus 'oorrme aau:lessoui Lde la :piêrre;-et l'espé- bague :que je vois à-votre
.randece sntinentluiu.anime']es..héros, lui avait donné la con 'droit à tous mes 'respects.
,viction queses-.effortsseraient courçnnîés.d'esuccès. casation que mon daad

-Hélas-! ceite es'éiance disparaissatgraduellerient idix-mr - Jene puis hier la vér
nutes s'étairi't écoulées, et' elle continuait toujours à chercher d'une'voik trenblante.Mai
aved ses yede~&¯ vïveci ses mains ce secret qui devait lui ou ui mensonge, je vous supç
vrir. ces .souterrainif où elle avait tant le desir depénétrer -Celaln'est pas possibl

iQobäcurité5s'aisis'sit ètour d'elle ols oibres à l'e.ktéiieur j'au.ais de vos être agréàa
odevëñii pouvaient-elle fàire pu -Mdnique' des ordres d.no

-Se - ër lhiëlaniiiîiere/était 6hò~iirpossibeet cependant. .modifie.J'influence qui'était
c omieri',ôntïiiüéesé reliiesh daens les tànébres, qui allaient et cela; àJ.a suitede lusag

Po*per? - êté donné et qui voult

SoùdaiiFelle hdit eiit'ea ord s forét Elle seeva ß'un tion .. "

órïd,-ëécò"ï"'av'c'i iété'De' cette'mêmedeno
'iQ'iel st? ä' premier poste' ' "lever? deranda' un sldat dat Tàborite, 7qui üemblait

d'un ton d'autorité. Est-ce qu on aiplpace psdrin.e dais cette- tour dangereux.
païiid lEöiê ? Sóitg 't Blanchêe'.e

r0i aIPhabitïide'capitaine, de:rmettre ime sentinelle-durant destirée.Ler'chdfdes a
la nuit dans une:petit"ch aelle equi est tout près d'iciiépondit cour genéreux/je 'ine'n

jun-'aboite .aiunaC'cnt'resetuee "l'onišeurje suis-prête à v
C.e.di;logue futP irnmédiatement suivi d'un brn t.de pas; e EnVparlant ainsi, avec 'c

'anche.compritq n se dirigeait de son côté. compiedre qu'ilétaitinut
Ellé se -tira dans,.ýeoin plu spiofond ëlachapelle, et sé fit un paseriavant. '

couchant par terre elle "s' sé ha ier nirùsi-aux soldats ;"lans' - Ha1 qu'estce que c'e
èIdã'é contrairi elle comptaitsuilabaigie que IHenri kibBrabant boýite uivenatide heuité
fvuai i (duninue p due . .. Sh-Situation,-pou h(» rne avaitdéposé sur le

eieu'cér. ietii-er-ausmomentkle l'arri
.Apeine s?était-elle.lréfugiée .. dans l'endroit'lle -plus obscur- l'oficiër: il iaut'que îioqs.

pnigraydndne iire ila sur. e 'seuil de la chapelle, et suis fâché,'Mademoiselle,
quh'sòldatiapparut tenant une'torche ' la'.main.-Le Taborite mais. le devoir passe:avant

m s e ,u et- aperçutid imdiate-. -gnites,:Monsieur, dit
pent.notre héro e.vo.usisuisforriconàaissant

-Ah' quelle -capture est-ce. tu nus avons faite. là ? séecria- me temoignez.
taonsfaavantat: Le capitaine s'inclina, et

AuMême nornnt'le ca aieariasiv 'n duzaino de -1l y trou.ira -. vê ternent.cc
guerriers. quelq ÏulsCprvisions. IIl n'y

- Thabitece payet i ne saispoint uie'enireie.mdes*Tabo- terdlesioupçons-dles ITloir
rites, dit'Blanhë, en faisÀ.ntun pas.au-dévant dl-soldat, et avec paquet et;le renidirentA -Bl
une dignité qui lui concilia sur le champ le respect desTaborites - A présent, veuillez m'
et..enmême. tenpsla.bagu luqe por.ait a d1igt.ir '''rn taine,- en*faisantsigne-a.se
.unrmétéor.eà la;luepr de. latorche. pres.

'lie,.ettlaissasctt eueerlntEn entrant dans le cama. .questionnez.pps cet ee un, e z tentes qui'-étaientiallignésc
p ils deeriare capitae dE. ossde un-t-mqet1iOau--qi pai- des.eux.énormes aiixq

es uls o òd u nLe:capitaine en passantlre
-:ielest-i;possible,! i-eclama soudainement' )?un'-des sol-, iBlaidhIe se tenait. à!côté-de

-,dats; etseiplantaitdroit-devant.notre héroïnegl I xamina.avec.sentiments.
-la:plus,vive attent. .Enfin,Ils arrivèrent au.p

-dBlanche tcrut :s'apercevoirý quelles traits:de ceL-hommerne:lui. 1ponse!ià .la4demandô qte,
'iétaiert pas.complèteineht-inconnus :ilblui sembla -quelletiPavait~ :talent de.-garde-répondîren

déjà vu.mnais ou et 'quand, voihWoo:quiellegie.pouvait-serapp.o, senken-ce:moment.
eler.u;SonIincei-titudè,utoû~tefois ne-fut pas dIe longue duiée.'x '- -,e'rideali.de:nèlours 'qi'

.E d reill kirolls?écria-le.soldat, v~ et-Iecu itaie gériéral Zdes
'I;ph~'i"aiid éton îéntrJe"a'ùi-ai irionine fût-cesaur b.outt .ueIlei é.tait asps,,quad

durmorinaee dépitde'itluisènet.Oic'estîbiend-l.rnême; àA nt' ur i -l'n.

et cependantune femme ! Sur ma parlela belle; je vöus avais jeence.-
prisapotui/n! ÿag. V.us ortiéz, adiirablemnr t.ce arjpure Blanche .avatt vu le :gra
charmante raseridecréatùrequé.vods to Mais ellU a-vat reiid.:,. 1chtea

s'était trouvà'ysiprès de'lu
icela Sigmfie ? qmi est! c.-ttjn en

:omlnamsla o papitin qui ne comprenait ion a. façon.ase.

girdlait7Blanche,, t aux .~exclárnatione

t le Taborite . Si-cem'st p Is elle qui
onjon du château de Prague,'où j'étais
prisornuieré.d'Etat-. .

ferni qui auraituléivreces prison-
P'interrom"ant:-c'est impossible !Ti

äe, s'écria le -soldat. Je l'aurais recon

ld celles qu liîrià saurait ficilement
e. -Puis, -aperievant que-ce compli-
ute confuse,-. il -ajouta:- excusez-moi
ài o'ffenséi. "N.'éùssiez-vous pas'cette
doigt- quelvous n'en aurinz pas rnoins
Mais quiavez- vous ,à;répondre. ac.se.
efaitpeser sur vousT
té deses allêeatiöns, repondit planche
s .ia vertu e cette bague'est point
pli. de 'ielaisser partir.

e Ùjeune.fille,malgrétottle désir que
ilë,' ditjP'officier, car je dois vous pre
tre -loriieuxcapitaine ont ré cemmept
tprimitivement attachée Aàcette bagie,

qu'en fit le dhevalier à qui elle avait
s'en-servirpour. empêcher P'nrirctäa

!selle à l'armure d'acier ajouta le
devoir être pour-Blanche un acc sa

Sse soumettaut courageus.ement __
borîtes a Besprit c hevaåeresqu0etIe'
emettra ..sa, moit OaC dusez-ini,
ous suivre.
ette dignité calme q ui faisait si bienr
ile rd.'voir- recobùs à iaiforce,Blanclië

ýt que-col a7?, sécriale l.capitainè Ta-
r.du pied-entreI eé-paquet. queinntr

plancher, et qu'elle avait odbliéidô
vée'des soldats.'TUn-moment, continua

e;yimmions ce qu'il y ,aiA-dedans.' Jo
'en-agir ainsi-avec-.vous, -ajouta-t-il,
tout.
Blanche,-avec.calme et dignité. Je
e-ßéjà pourl'intérêt évjdent que o?1

t ejmit.enj,4.eojr ,4ouvèîrd~lepaquet.
orrpletde. -fmme,..asez grossier, çt
-avaitelà riençqui4ût'de nature à exci-
ites. En .coifséquence, ils refirént le
anche.
accompagner, jeune fille, dit le capi-

s hommes.de-ne.pas les.suvedeop

p; ils; .traversrenit:pn~e -mpltitucde., 1
ommeles ruè d'une vill,é'lii-es'
uels -les sol4ats faisaient -leur c*pigige
ndait leur salut « x-. entinéIles,; e.t

1u, .le cour agité- ar une foulede

oste du chef des Taboiîtes>.et eyé
leur -fit loflicier; les isentingltes-qui

t que le capitaine griéra1 'était' à et

foriait l'eitrée de la tente s4ai-ta
!Taborites se leva de.la.fab lj

à lailuniete.de:la lampe qui brûlait
menaît une jeunefnMnie;.ensa,pgé

nd Zitzka,':lorsque, htesse:d'gtn~
u de P.rague.: mias .jamant 4Ielle ne

. .
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